
6. DECOUVERTE DE VALPARAISO ET DE LA STATION BALNEAIRE 
DES SANTIAGUINOS 

 
Viña del Mar - Valparaiso - Plage de Maitencillo 

 
 
 
Domingo 31.12.2005 : 10h du matin - Claude s’installe au volant de notre nouveau minibus et nous 
voilà bientôt sur la route de Valparaiso où nous arrivons 1h plus tard….sous un soleil toujours in-
habituellement radieux. 
 

  
 
Dépôt de nos bagages à l’hôtel Monterilla de Viña del Mar, célèbre station balnéaire, à côté de 
Valparaiso, où affluaient les « Santiaguinos » avides d’air pur ! Beaucoup de Chiliens y ont 
actuellement une résidence secondaire. Ce qui est surprenant car les plages sont interdites à la 
baignade…trop de ressacs et l’eau, envahie par une micro-algue, est d’un vert étrange ! 
 

  
 
13h30 – Repas de pré-réveillon dans le charmant restaurant  « Aqui Jaime ». De grandes baies 
vitrées, donnant sur la mer, nous permettent de suivre les ébats majestueux de pélicans et de mouettes 
venus se réchauffer sur les rochers. 
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Pisco, locos, corvina ou reineta à la plancha avivent bientôt nos papilles gustatives. Un guitariste, 
aux chansons nostalgiques et langoureuses ajoute une petite note de fête à ce décor idyllique. Nous 
n’oublierons pas le sourire heureux de cet homme en ce dernier jour de l’année. Il nous a réchauffé le 
cœur. 
 
Il est 4h de l’après-midi quand nous sortons de table!  Jamais trop tôt pour commencer un réveillon ! 
 
A 7h du soir, toute la ville de Valparaiso est en effervescence. Les plages et les bords de route sont 
noires de monde. Chacun veut être aux premières loges pour admirer les feux d’artifice. Certains vont 
même jusqu’à louer leur balcon à 20'000 pesos! 
 

 
 
La plaza Sotomayor est bondée. La musique bat son plein, ça et là, des vendeurs de cotillons et 
confettis attendent plein d’espoir le futur client.  
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Claude propose de nous emmener sur la terrasse Ramirez pour admirer le point de vue. 
Un vieux funiculaire grinçant  aux couleurx délavées, fait de bois et de métal, nous ammène sur les 
hauteurs de la ville. 
 

  
 

 
 

Déception: l’accès à la terrasse nous est refusé. Madame Michèle Bachelet (future présidente) et son 
concurrent Sébastian Pinera l’ont réservée. Prestige oblige ! 
(Michèle Bachelet, pédiatre de formation, reçoit un stéthoscope et une bouée de secours. Les 
mauvaises langues disent que cela signifie qu’il faudrait peut-être mieux qu’elle retourne à ses 
occupations premières!!.) 
 
Vers 20h n nous nous arrêtons  dans un bistrot. Et nous ne savons toujours pas ce que Claude et la 
famille MacKenzie nous ont concocté pour la soirée de réveillon… 
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Vers 21h30, nous voilà sur les quais où …..le frère d’Anthéa et Johanna nous attendent ….pour 
nous emmener sur un remorqueur, au large des côtes, d’ou nous pourrons admirer les feux 
d’artifice.  
Un grand merci à toute la famille MacKenzie-Gutknecht pour cette manière originale d’aborder  
l’année 2006... 
 

 
 
 
Pisco et petits fours nous réchauffent en attendant les 12 coups de minuit. 
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Les conversations s’animent. A quelques centaines de mètres de la côte, la vue sur la ville y est très 
belle. Soudain les sirènes retentissent. Minuit sonne. Le champagne coule. 
 

« Feliz Año ». 2005 fait place à 2006  
 

sous une pluie d’étoiles aux couleurs chatoyantes, sous nos yeux émerveillés. C’est féerique. Les feux 
d’artifice chiliens n’ont rien à envier à ceux de Genève!  
 

 
 

Après le bouquet final, Johanna nous réserve encore une surprise… un petit air de cornemuse termine 
en beauté cette soirée inoubliable. 
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3h du matin – La fête est finie. Nos yeux se ferment. C’est pare-choc contre pare-choc que nos 
courageux chauffeurs, Claude et Anthéa, nous ramènent à l’hôtel. 
4h du matin – La douceur de nos draps nous fait rapidement sombrer dans les bras d’Morphée  
 
 
 
Domingo 01.01.2006. Déjeuner tardif vers 10h30. Aujourd’hui, relâche. Claude et Anthéa nous 
emmènent sur la jolie plage de « Maitencillo » profiter du soleil qui est toujours au rendez-vous. 
Baignade pour les plus courageux dans l’océan froid et agité. Nos plus intrépides baigneurs s’amusent 
comme des gamins. La baignade, suivie d’une longue ballade sur la plage, les pieds dans l’eau ont vite 
fait de nous ouvrir l’appétit. Les empanadas achetés par Claude sont vite engloutis !!! 
 

  
 

 
 
Encore une petite bronzette et puis c’est le retour à l’hôtel. Douche et détente avant de savourer 
l’apéritif offert par Babette et Pierre…qui ont eu la chance de voyager en première classe lors du 
vol Genève -  Santiago ! 
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Pour le souper la famille Muller et la famille Wiaux s’offrent un repas de poissons au restaurant les 
« Délices de la Mer ». L’autre partie du groupe se retrouve dans un autre bistrot pour un souper 
viande. 
 
 
Lunes 02.01.2006 : Les sacs à nouveaux bouclés, nous partons à la découverte de la vielle ville de 
Valparaiso, située sur les hauteurs. Claude est audacieux. Il nous emmène, avec son minibus, sur les 
« pistes noires » de la ville, jalonnées de petites maisons aux murs en tôles ondulées et colorées, aux 
façades souvent ravagées par l’humidité, que côtoient de grosses bâtisses aux couleurs chatoyantes!  
 

 
 

 
 
Claude nous fait, à nouveau, monter dans un de ces funiculaires grincants et poussifs qui, depuis 
1883, partent obstinément à l’assaut de la colline et des hauteurs de la ville, 
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Ca et là, tessons de bouteilles et papiers sont les témoins d’une nuit de réveillon en folie… 
Pause au « Café Restaurant Turri », centre de la gastronomie de Valparaiso. Capuccino crème 
fraîche pour Chantal, sous les yeux envieux de certains…dont un barman en tablier blanc qui règne 
derrière un grand comptoir d’officine en bois laqué. 
 

  
 

De la terrasse du café, la vue sur le port est malheureusement entravée par de vieux bâtiments 
commerciaux sombres et ravagés par la pollution. 
 

  
 

Petite déception : Nous ne pourrons pas visiter la maison de Pablo Neruda. Elle est fermée au public 
en ce premier jour de l’An 2006. 
 
Pour la petite histoire : en 1536 Juan de Saavedra, compagnon d’aventure de Diego de Almagro 
(qui a découvert le Chili) était parti du Pérou pour aller à sa rencontre. Il le retrouva dans cette 
immense baie qu’il baptisa « Valparaiso », du nom de son village en Andalousie  …et non pour le 
côté paradisiaque des lieux !!! 
 
Le XIX Siècle est l’âge d’or de la ville. Les voiliers les plus robustes partaient à la pêche aux baleines. 
D’autres mirent le cap sur le Nord du Chili pour recueillir le nitrate du désert de l’Atacama, pour en 
faire des explosifs. Les plus hardis transportèrent les pionniers vers l’or de Californie. 
A cette époque, les océans ne communiquent que par le détroit de la Patagonie. 
L’ouverture du canal de Panama, réduisant le trafic par le Cap Horn, annonça le déclin du port 
de Valparaiso (1914). 
 
En 2003, la ville fut reconnue patrimoine de l’humanité par l’Unesco. 
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En début d’après-midi , nous reprenons la route de Santiago, laissant derrière nous un brouillard de 
nuages menaçants. Rappelons qu’il n’y a que 20 jours de soleil dans cette région……nous en avons 
bien profité !! 
 
Petite restauration à « l’heure espagnole » à Curacavi : « Ensalada de paltas con tomate » et 
dégustation de « Pasteles chilenos » à la confiture de lait (Manjar Blanco). 
 
33 km…et nous voilà, une fois de plus, de retour à l’hôtel Atton ! 
 
 
 

*  *  *  *  * 
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